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Au 4e bar. gous n'avons plus le sou, l'ami. Refu8erez-vous Au 5e bar. Ah l puis, K'ieD!... v'là notre voitnre, payez-vous,

de noýs donner deux petits verres contre ce grand vase et ce

bougeoir ?

E PROFONDE PENSEE DUN FUMISTE
DANS LA MELASSE UNE CLIENTE S NTIMENTALE

-'Un apache de Belleville était allé, dimanche -S-ongez donc, docteur, que chaque fois que Avant d'aller crier une chose sur les toits, il

dernier, se promener à Robinson. En revenant j'assiste au théâtre, à quelque scène dramatique, faut être bien s-âr du "faîte".

il passe par S-ceaux et, voyant un épicier de la j'ai aussitôt la'chair de poule.

rue Houdan... seul dans sa boutique, il y entre -Dans ce cas, madame, je vous conseille fort SUR LE BOULEVARD

et demande deux pintes de mélasse. de ne plus assister à ýiucune scène, dramatique, Très jolie la dot, mon cher,ý mais ta femme

ýATez-vous un potpour la mettre? fait l'ho,- einon, à la fin, il pourrait vous pousser des -est vraiment tro,
plumes. 

p maigre. C'est un phénomène.

nête commerçant. -Que veux-tu?... C'était la " planche " de

ýNon, c'est inutile; vous la mettrez dans

mon ý*apeýu, c'est un pari que j'ai fait avec NOS- HONORABLES salut.

des aiýjiB qui m'attendent au café du C-orn- LES DOMESTIQUES

L'épicier, rassuré, par 'Cette explication, prend Baptiete, le nouveau domestique du docteur

la Pièce de 50 cents que le monsieur a jetée sur ý7 X..., entre dans- le cabinet de son patron,

le GOMPtoir, et verse dans lé chapeau les deux -Monsieur, lui dit-il, il y a là un muet qui
vient iýour une consultation.

Pintes de mélasse. -U
L'aeheteur prie l'épicier de lui rendre sa mon- n muetl Est-il vraiment muet?

-11 le 'dit, du moins.
èces de, 6 -cents.

zaneti que c e d. e r ni e r prend la sébile dans LE BONHEUR D'ETR E AVEUGLE

laquelle il place sa monnaie, ý l'inconnu lui planté
SuIr la tête son chapeau plein de mélasse -, et Drillon est un brave père de famine qui a ga-

d'un tour de main il empoigne la sébile et l'ai- gné sa fortune dans les entreprises de pavage,

gent, et disparaît. et qui vit maintenant en petit rpntier à la Croix-

L'épicier, aveuglé par lu mélasse qui inondait de-Berny.
sa likure) hurlant et perdant la tête, se coeait Drillon u'a qu'une fille, mais elle est telle-

à tOù'sl-lf3.8 coins de sa boutique, brisant les veri- ment laide qu'il ne put s'en d6barrasser qu'en
la mariant à un aveuglé, de Bourg-ia-Reine.

tes et lei lampes - enfin, Sa femme et des voisins
gSou-rÙrent, on lui retira le chapeau mais il ýýuelque temps après le mariage, un de ses,

falkt quelques seaux dle-aLi pour le rendre à soli amis lui dit qu7il avait fait connaissance avec

état naturel. un oculiste célèbre, qui rendait la vue aux aveu-

Alors, avec Une piteuse grimace, il -s'écria. gle@, et il lui proposa de lui conduire son gendre.
r dépVIE. Tpai remarqué, que Vous e6cou- Drillon le prit Par le bras, et, d'un

Ahl j'y.auis bibn, ce coup-loi, ddns la mé- le ton d'au-
f'. :fiez jamaig lu orateurs de Iloppôs'ition. torit6:

La dro!tý d-cit.toujours ignorer M'en garderais bien, r6proiidit-il, ai mon2à député.
CHEZ LE MEDWIN èe que fait la gaiiéhe. gendre recouvrait la vue, il me rendrait ma

ÈÈe i
'haut de six -pieds et large à1l'a-

Ïenant se- présente
-Q'qélle est"votre, affýection? lui demande Je TotÔ ne veut pâsaller se éoueer, et, pour l'y ON LE TROUVE PARTOUT

décider, 8a mère lui ait
mon: enfant il est tard týi sais bien Aucun remède ne* Possède l'efficacité du

perdu l'appétit 1 Tï6polidié c4ent, dýüne
Voix qui ý8it ýtib »ouleti > re-Mrent se coucher dès. BAUME RHUMAL, pour, la guérison prompte

-trEmnbýeýr, les -vitresý kný. lee: p et radicale de la toux, quelle que soit la cause
réplique le docteur, ený

tant lé c,010 _ýýOui, têpond Totë mais leur 'maman va qui Fait provoquée. En vente partout,, 25 cents
jÉ: plains, celui qui

trouvé. i.,ge bouehêr, R3,eýé eux la bouteille.
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pae -quelque-' th0ýë* chez la Mëre chanc
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